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Disponible :
7 Days with a Billionaire
Leah Windfield est une jeune artiste, pleine de vie et de projets. Mais un poids pèse sur son cœur et l’empêche d’être pleinement heureuse : le souvenir de son père, dont la vie a été détruite par la cupidité et l’égoïsme d’un homme, le milliardaire Julian Storm.

L’opportunité d’approcher Julian s’offre un jour à elle et Leah décide donc d’aller le confronter à ce qu’il a fait. Mais rien ne se passe comme prévu et Leah pourrait se retrouver accusée de tentative de meurtre. Julian lui propose alors un deal : rester sept jours avec lui, en échange de quoi il abandonnera les charges. Sept jours en compagnie de celui qui a détruit son père ? Insupportable. Sept jours pour éviter la prison ? Tentant. Sept jours auprès du charismatique Julian Storm ? Troublant.

[image: 7 Days with a Billionaire]
Disponible :
A Coach in My Bed
Matthew, membre des Rebel Sinners, a tout pour être heureux : la gloire, l’argent, les filles. Pourquoi changer une vie si parfaite ?

Eilidh, elle, galère : larguée par son copain, réduite à dormir dans sa voiture et à manger quand elle peut, elle n’a plus guère d’autres choix que de chanter dans le métro. À moins qu'elle réussisse à gagner le grand concours de chant organisé par le plus important label musical de Londres pour accompagner les Rebel Sinners sur leur dernier tube. Mais comment faire sa place quand on a des kilos en trop et aucune confiance en soi ?
 
Pourtant, à la suite d’un quiproquo, Matthew se retrouve à coacher Eilidh. D’abord exaspéré, puis intrigué, il finit par être franchement attiré ! Sauf que, sortir avec une fille proche du groupe, Matthew se l’interdit, car ça pose trop de problèmes. De son côté, Eilidh a trop à perdre pour lui céder. Alors, on n’en parle plus ? Facile à dire…
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Disponible :
Attracted
Nathan Chesterfield vient d’un milieu people mais fuit les mondanités et les objectifs des photographes. Cléo Delille, quant à elle, ne rêve que d’une chose : se construire une carrière de journaliste.
 
A priori ces deux-là n’ont rien à faire ensemble, mais leur rencontre fortuite va bouleverser leur existence. Très vite, Cléo se retrouve à enquêter sur le passé de Nathan et ce qu’elle va trouver devrait la faire fuir.

Pourtant, Nathan, sombre et lumineux à la fois, l’attire irrésistiblement. Comment résister au sourire taquin et au corps d’athlète qui s’offrent à elle ? Il est déjà trop tard…
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Disponible :
My Fake Boyfriend
Quand un inconnu sexy propose à April, actrice en galère, de devenir sa petite amie le temps d'une journée, la jeune femme n'hésite pas longtemps.

 Rien à perdre, tout à gagner : elle devient la fausse fiancée de Matt, un trader ultra-canon mais ultra-décidé à rester célibataire, pour une seule et unique journée. Problème : April prend sa mission un peu trop à cœur et enchaîne boulette sur boulette.

 Le pire, c'est qu'elle commence même à s'attacher à son faux petit ami... Le séduire pour de vrai ? Pourquoi pas. Le défi semble immense, mais ça pourrait bien être le rôle de sa vie.
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Disponible :
Ride Me Hard
Jarod est la sentinelle des Styx Lions, le gang le plus dangereux de San Francisco : joueur et rebelle, il séduit les femmes sans se soucier de nouer de véritables relations. Mais quand on lui confie une nouvelle mission à haut risque, ses certitudes vacillent : il doit faire s’évader de prison son ex, Nell, une brillante avocate éperdue de justice qui a su se faire des ennemis.

Elle l’a quitté sans un regard sept ans auparavant ; il la déteste autant qu’il a envie d’elle.

Il compte donc remplir sa mission le plus rapidement possible et tourner les talons.

Mais sa stratégie tourne court quand il se retrouve en fuite avec Nell. Comment réussir à se la sortir de l’esprit dans ces conditions ?

Ou peut-être est-ce justement l'occasion pour lui de se venger et de la rendre folle de désir…
[image: Ride Me Hard]

Megan Harold

RICHE, PUISSANT ET INSUPPORTABLE !
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1. Prologue : Dernier Noël à Paris
Paris et ses Parisiens… Est-ce que tout ça va me manquer ? 
Il est dix-sept heures, les Parisiens courent sur les trottoirs, s’engouffrent dans les bouches de métro. Tout le monde se presse, les bras chargés des dernières courses de Noël. Derrière la vitre de mon taxi, j’observe cette vie.
Une vraie fourmilière… 
Malgré les klaxons environnants, je peux entendre quelques « Joyeux Noël » lancés rapidement, pour excuser les bousculades, les coups d’épaules, les pieds écrabouillés. Le sourire est plus facile le soir de Noël !
J’aime Paris pendant cette période de l’année. La capitale semble se glisser dans un cocon hors du temps. Les illuminations y sont pour beaucoup. Tout est délicat, raffiné, subtil… Et tous les ans, c’est une joie de découvrir les nouvelles installations lumineuses… Les arbres, les lampadaires, les grands magasins, tout est juste magnifique…
Plongée dans mes pensées, je n’entends pas tout de suite le chauffeur. Quand sa voix se fait plus forte, je sursaute presque.
– Pardon ?
– Je vous demandais si vous fêtiez Noël en famille ce soir, répète-t-il en se retournant légèrement.
– Non, pas ce soir…
Trop évasive sans doute, l’homme est surpris et se retourne de plus belle.
– Mais je rejoins ma famille après-demain, elle est à New York ! ajouté-je rapidement, me sentant obligée de le rassurer.
Et pour éviter toute nouvelle question trop personnelle :
– Et vous ? Vous faites quoi ce soir ?
L’homme n’attendait que ça, parler de lui. Je l’entends m’expliquer de sa voix chaleureuse le programme de la soirée. Je ne l’écoute pas vraiment, mais la politesse me pousse au moins à lui sourire et à acquiescer de temps en temps, quand il me regarde par le rétroviseur avant.
Mais pourquoi est-ce qu’il faut être obligatoirement heureux à Noël ? 
Cette pensée me traverse l’esprit et mon sourire s’efface. Mon regard se porte ailleurs, sur les lumières. Il n’y a que ça, ce soir, qui m’apporte un peu de réconfort…
Stop ! Dans deux jours, une nouvelle vie commence pour moi. Noël est juste Noël. Pas question de sombrer dans la mélancolie !
Dans deux jours, je rentre chez moi, à New York…
L’idée de retrouver mes grands-parents me redonne le sourire. Ils me manquent tellement ! En revanche, celle de relever le défi qu’ils me lancent me provoque des nœuds à l’estomac…
Mais ça aussi, on y pensera plus tard !
Mon taxi arrive à se dégager de la circulation. Dans les petites rues de la capitale, l’ambiance est plus calme. Les appartements sont allumés, le réveillon doit se préparer.
Le chauffeur s’arrête. Je devine à sa tête qu’il est surpris de me déposer là.
– Vous êtes sûre de l’adresse ? me demande-t-il en regardant autour de lui.
– Oui oui, merci !
J’ouvre la porte, pose un talon sur le sol et alors que je m’apprête à lui lancer un « Joyeux Noël » poli, je l’entends murmurer :
– Drôle d’endroit pour un réveillon de Noël…
Je ne relève pas. Je n’ai pas le temps.
– Attendez ! crié-je presque à l’homme devant la grille.
– Excusez-moi mademoiselle, mais c’est le soir de Noël, on ferme plus tôt, m’apprend-il en me dévisageant de la tête aux pieds, surpris lui aussi de me voir débarquer dans cette tenue.
– Laissez-moi juste cinq petites minutes… S’il vous plaît… Pas plus… l’imploré-je.
Après un temps d’hésitation, l’homme me laisse passer.
– Cinq minutes ! dit-il dans mon dos.
Je me précipite et remonte l’allée aussi vite que mes talons le permettent sur le sol pavé. Je connais le lieu par cœur, je pourrais la retrouver les yeux fermés.
« Suzanne Preston-Legrand »
– Maman…
Je m’agenouille devant la tombe de ma mère. Les dernières fleurs que j’ai apportées sont toujours là. Mon cœur se serre à l’idée de ne plus venir la voir.
– Encore un Noël sans toi, Maman… Tu me manques tellement…
Une larme roule le long de ma joue. Tous les ans à Noël, je pleure l’anniversaire de sa mort. Comme si c’était hier…
– Je pars dans deux jours, ça y est… J’aurais aimé que tu sois là pour m’accompagner dans tout ça… J’espère que je serai à la hauteur. Tu m’as appris à être forte, tu seras fière de moi. À bientôt Maman, je reviendrai te voir… mais je t’emporte avec moi.
Instinctivement, je caresse mon tatouage, à mon poignet.
Tu es toujours avec moi Maman… Partout, tout le temps.
Je prends une minute avant de me relever. L’homme m’attend. Si je ne fête pas Noël, ce n’est pas une raison pour gâcher celui des autres.
Je repars, d’un pas pressé, le cœur serré.
– Merci, lui dis-je une fois à sa hauteur, merci beaucoup.
– De rien, jolie demoiselle, c’est Noël après tout…
C’est Noël oui… Et je suis seule… 
Si je pouvais hiberner pendant cette période de l’année ! 
***
Si à l'époque, quelqu'un m'avait dit que je changerais un jour d'avis, que je pourrais prendre goût à tous ces préparatifs, être moi-même excitée à l'idée de célébrer Noël, je lui aurais sans doute donné, à cet instant précis, une claque magistrale tant je souffrais de cette douloureuse absence. Et pourtant...
2. Maudite curiosité
– Est-ce que tu peux arrêter de bouger juste cinq minutes, que je puisse finir de te coiffer ! s’agace Bettina mi-exaspérée, mi-amusée en plaquant ses deux mains sur mes épaules.
– J’essaie juste de m’habituer à ces talons ! protesté-je en revenant m’asseoir.
– Pourquoi ? Tu as prévu de danser un rock endiablé ce soir ?
– Non…
– Ok, alors t’as juste besoin de savoir mettre un pied devant l’autre ! Ça va aller ou il faut que je te montre ? me demande-t-elle, moqueuse. Imagine tous les hommes sympas qu’il y aura à ce gala ! Ça te ferait du bien de rencontrer quelqu’un, de sortir de ta vie de working girl qui ne s’offre aucun moment de détente ! Tu vas finir vieille fille si tu ne te méfies pas ! me charrie mon assistante.
– Je pourrais prendre des chats…
– Tu n’aurais même pas le temps de t’en occuper et c’est moi qui finirais par les recueillir ! Non mais, sérieusement Nora, je ne t’ai jamais vue avec un homme depuis que je te connais !
– Ce n’est pas si grave, ça ne fait qu’un an que je suis à New York, ce n’est pas non plus une éternité, grimacé-je.
– Tiens ! Je vais te lancer un défi ! Si tu ne ramènes pas un numéro de téléphone ce soir, je t’inscris sur Tinder, ok ?!
Avec ses deux mains sur les hanches et son regard déterminé, Bettina ne manque pas de sérieux. Mais ça ne m’empêche pas d’éclater de rire ! Un fou rire communicatif.
– Eh bien, c’est mal barré ! C’est un gala pour la promotion des édifices historiques de New York. J’y vais juste en tant que bénéficiaire de leur subvention ! Il n’y aura que des gens fortunés et influents mais certainement bien vieux et bedonnants. Je compte récupérer des contacts pour relancer l’hôtel, pas pour les ramener chez moi !
– Bien sûr… Boulot boulot, quoi ! Mais ces gens-là peuvent aussi être jeunes, beaux, célibataires, et servir à autre chose !
– Bettina !
– Je sens que je vais m’éclater à créer ton profil ce soir !
Je lance un regard que je veux meurtrier à mon assistante-amie-confidente. Rien de crédible. Bettina milite depuis plusieurs semaines pour me faire rencontrer quelqu’un et je sais qu’elle ne lâchera pas.
– Bon, mon taxi doit être arrivé ! Ça ira tu crois ? demandé-je à Bettina en me relevant.
Je m’observe dans la glace. Ma robe est sobre, noire, et me met en valeur juste ce qu’il faut pour ce genre de gala. Mon décolleté peut attirer l’œil, mais pas assez pour créer des crises de couple. Et Bettina a su donner vie à mes cheveux. « Blond vénitien » comme disent les coiffeurs français.
– Tu es sublime Nora ! Comme d’habitude de toute façon. Et ces yeux qui pétillent ! Avoue, tu as hâte d’y aller ! Et ne me dis pas que c’est pour le Hellington ! remarque-t-elle en posant ses mains sur ses hanches pulpeuses.
– Tu commences à trop me connaître, grimacé-je, démasquée. Imagine, je vais vivre un de ces galas américains qu’on n’a pas en France, un truc que je ne voyais que dans les magazines ! m’exclamé-je, laissant exploser mon excitation.
– Profite ! Tu l’as bien mérité après tout le mal que tu t’es donné ces derniers mois pour remettre à flot l’hôtel.
– Le mal qu’ON se donne, tu veux dire, la corrigé-je.
– Je ne fais qu’exécuter les ordres de la patronne ! me taquine Bettina en imitant le salut militaire.
– Allez, je file ! Claque la porte en partant ! crié-je presque en sortant de l’appart.
– N’oublie pas le numéro ! me rappelle Bettina dans mon dos.
Couverte pour affronter le froid de cette fin de mois d'octobre new-yorkais, je m’engouffre dans le taxi. Je suis excitée et nerveuse. C’est mon premier gala, je vais recevoir une subvention pour l’hôtel et je vais certainement rencontrer des gens très importants.
Et si je peux m’amuser tout en œuvrant pour l’hôtel…
***
C’est comme je l’avais imaginé ! Le tapis rouge devant le prestigieux Park Lane Hotel, le personnel impeccable, des serveurs et leurs plateaux chargés de coupes pleines, des robes de soirée, des smokings et… des vieux. Que des vieux. La moyenne d’âge doit approcher les soixante ans…
Super ! Ce n’est pas ce soir que je changerai mon statut de célibataire sur Facebook ! 
Et je viens de gagner un profil Tinder ! 
Je ris intérieurement en imaginant Bettina remplir les informations sur moi. Je suis sûre qu’elle va en rajouter ! Impossible de lui en vouloir, mon assistante est un rayon de soleil dans ma vie.
Mais je ne m’empêcherai pas de râler si elle me met dans des situations improbables !
J’attrape au vol une coupe de champagne et me fonds dans la masse, même si ma vingtaine d’années me distingue de cette assemblée. Je noue quelques contacts, fais un peu de relationnel, on me demande des nouvelles de mes grands-parents, les Legrand, propriétaires du Hellington avant qu’ils ne m’en laissent les commandes. Je fais le job, un peu déçue de l’ambiance qui règne ici. Je risque non seulement de mourir d’ennui, mais de perdre aussi quelques orteils tant mes pieds commencent à me faire souffrir.
« Ne pense pas à tes pieds » me disait Bettina. Ce n’est pas moi qui y pense, ce sont eux qui s’imposent !
Alors que commencent les discours sur l’importance de conserver le patrimoine architectural de New York, j’opte pour le bar. Quitte à risquer de m’endormir, autant le faire bien installée !
Je commande une autre coupe de champagne au barman – pas de mélange, un principe – et regarde autour de moi. On est loin de la folle soirée que Bettina s’imaginait !
Les vieilles pierres de la ville n’intéressent pas ma génération ! Il n’y a que moi pour les aimer !
Ou presque. Deux tabourets plus loin, un homme attire mon attention. Un peu plus vieux que moi, mais nettement plus jeune que tout le monde ici. Je ne peux voir que son profil et cette moitié de lui est une belle promesse du reste ! Puisqu’il n’a pas remarqué que je le dévisage, je me laisse aller à la contemplation.
Contemplation ? Je matte carrément, oui !
Ses traits sont fins, mais virils. Mâchoire carrée, des mèches de cheveux bruns qui retombent sur ses yeux, un nez parfaitement droit, des lèvres charnues, un dos puissant, une silhouette plutôt sportive… Son air concentré est terriblement craquant.
Je me pétrifie sur mon siège quand il relève la tête pour repousser ses mèches rebelles. J’ai le temps d’apercevoir une cicatrice au sourcil avant de me tourner vers la scène et de prendre un air absorbé par ce qu’il s'y passe. Mais impossible de ne pas succomber à la curiosité et mes yeux se portent à nouveau dans sa direction.
Qu’est-ce qui peut l’occuper à ce point ? 
Je m’incline un peu en avant pour voir ce qu’il fait.
Il dessine ?!
Je vois que je ne suis pas la seule à m’ennuyer… 
L’artiste est captivé. Et il n’a pas pris n’importe quel support pour exercer son coup de crayon ! Je reconnais le livre d’or de la soirée, un recueil dans lequel nous devons tous écrire un mot et qui sera donné au plus généreux donateur du gala. Jolie façon de s’exprimer.
Son trait de crayon est très assuré. Au centre du dessin, des gros personnages portant des casques de chantier tiennent des liasses de billets et arborent un large sourire carnassier. Je crois reconnaître parmi eux des caricatures des invités du gala. Et sur les côtés, s’entassent des petits personnages avec des valises, visiblement expulsés. Au fond, des arbres abattus… Bref, un vrai réquisitoire contre les promoteurs immobiliers qui exproprient et détruisent sans scrupule.
Pas sûre que ça plaise à tout le monde ce genre de dessin ! Il n’a pas froid aux yeux, lui !
L’Artiste n’est pas seulement beau, il a un talent fou pour le dessin. Et il semble même avoir beaucoup d’humour…
Beau avec de l’humour et vibrant pour une passion… Voilà ce que je pourrais mettre sur un site de rencontre comme critères de recherche !
Intriguée par le dessin qu’il est en train de finir, je me penche un peu plus. Je sens mon siège chanceler. Tout se passe très vite. Je bascule sur le côté et tente de me rattraper au bar. Je me sens partir, déjà je m’imagine au sol, m’attendant à une chute douloureuse. Mais l’Artiste a bondi et vient de m’éviter le pire. Je me retrouve soudainement contre lui, dans ses bras, à la fois mortifiée par la honte, confuse, et troublée par ce contact. Et c’est encore pire quand il plonge ses yeux d’un bleu intense dans les miens.
L’Artiste me décroche un sourire amusé et ravageur. Avant de m’écarter de lui, j’ai le temps de sentir son parfum enivrant et de remarquer à quel point il n’est pas seulement beau, il est juste parfait.
– Est-ce que ça va ? me demande-t-il mi-moqueur, mi-inquiet, d’une voix à la fois grave et douce.
– Merci, beau réflexe ! lancé-je en riant pour masquer ma honte.
L’Artiste ne se défait pas de son sourire, laissant entrevoir des dents parfaites. D’un geste, il rétablit sur ses quatre pieds le tabouret qui vient de me faire défaut. Dans son mouvement très athlétique, presque félin, un second effluve de son parfum me parvient.
Est-ce que ce mec a quelque chose qui n’est pas parfait ?!
– Ma curiosité m’a punie, grimacé-je en regardant du côté de ses dessins, laissés sur le bar.
– Je suis démasqué, dit-il avec humour en rapprochant le livre d’or. Ne me dénoncez pas, j’en appelle à la solidarité des moins de soixante-dix ans de cette soirée !
– Seulement si j’ai le droit de regarder de plus près ce que vous venez de dessiner.
– Il est à vous ! Je crois que je l’ai assez monopolisé comme ça ! déclare l’Artiste en me tendant le livre.
Alors que je découvre pour de bon les caricatures très réussies, je m’aperçois du coin de l’œil que le bel inconnu s’assoit sur le tabouret à côté du mien et qu’il en profite pour nous commander deux nouveaux verres.
– Vous êtes doué, commenté-je, presque intimidée devant tant de talent. Mon message sera plus… classique !
Et terriblement banal ! Il a osé dessiner ce que tout le monde pense tout bas, dénoncer le pouvoir de l’argent et des ego au détriment des plus faibles et de la planète. C’est très gonflé mais il n’a pas tort. Pas sûr que les caricaturés soient ravis de voir ça !
Et le petit démon Bettina sur mon épaule me souffle de foncer et de draguer cet homme !
Sauf que ma maladresse et ma curiosité affichées viennent de griller toutes mes chances ! Sous le regard appuyé de l’Artiste que je sens posé sur moi, j’écris rapidement quelques lignes de remerciements pour le don apporté au Hellington. Je signe et referme le livre dans un claquement sec.
– Vous travaillez pour le Hellington ? me demande l’inconnu avant de poser ses lèvres sur son verre.
– Oui, réponds-je rapidement en essayant de détacher mes yeux de ce spectacle très sensuel. Nous avons reçu une subvention, c’est un des plus vieux bâtiments de la ville.
– Intéressant… Et de quand date-t-il ? me demande-t-il, curieux.
– Du début des années 1900, il est très Art Déco, vous voyez ? précisé-je en déposant le livre d’or sur le plateau du serveur venu le récupérer.
– C’est un style très cher à New York… Et tout est resté en l’état ?
– Oui, l’hôtel a conservé tous ses vestiges de l’époque : sa porte en bois, sa cheminée, ses moulures… Et ça n’a pas que des avantages, ajouté-je en riant.
– On fait des merveilles aujourd’hui en design en mélangeant le moderne et ce côté Art Déco. Vous devriez essayer.
– La décoration n’est pas vraiment ma priorité en ce moment, souligné-je, limite agacée par ce côté « donneur de leçon ». J’essaie de faire vivre l’hôtel et de relancer l’activité. Quand ce sera fait, je pourrai financer la rénovation.
– Et si vous preniez le problème à l’envers ? insiste-t-il, pris d’une soudaine passion pour son sujet. En redécorant votre hôtel, vous pourrez relancer l’activité en attirant une autre clientèle. Vous avez l’air beaucoup trop raisonnable. Tenez, rêvons un peu ! ajoute-t-il en se redressant, le regard pétillant. Je suis Neil Caine et je vous propose de m’occuper du Hellington. On commencerait par changer quoi ?
– Neil Caine, carrément ?! m’exclamé-je en riant. Le grand designer ! Vous ne faites pas semblant quand vous vous mettez à rêver !
– Et pourquoi pas ? Les rêves n’ont pas de limites !
L’intensité du regard qu’il m’offre en disant ça me consume sur place. Je suis tellement troublée que j’en oublie son côté très sûr de lui. Je commence même à trouver ça charmant.
– Mon grand-père est complètement fan de lui, déclaré-je subitement. Voir Neil Caine dans son hôtel, c’est son rêve à lui !
– Votre grand-père ? répète l’Artiste, en affichant un petit sourire narquois.
Je me pose la même question. Mon grand-père ? Je suis vraiment en train de parler de lui ? S’il me restait encore des chances avec cet inconnu… Envolées !
– Le Hellington appartient à mes grands-parents, réponds-je en continuant de creuser ma tombe. Ils m’en ont confié la gérance.
– Beau défi ! siffle l’inconnu, visiblement impressionné.
Et j’en suis flattée ! Le barman nous interrompt et prévient l’Artiste que quelqu’un semble l’appeler. Nous nous retournons d’un même mouvement et, effectivement, un homme s’approche de nous, le livre d’or à la main. Il semble avoir été offert pendant notre discussion, et l’heureux gagnant ne semble pas satisfait de son contenu.
– J’ai fait ce que j’avais à faire, je ne vais pas m’attarder plus longtemps, me souffle l’inconnu au creux de l’oreille, un sourire espiègle aux coins des lèvres.
– Je comprends oui, réponds-je amusée par la situation.
– Je vous laisse, mais je viendrai m’occuper de votre hôtel comme je l’ai dit !
– Rêver d’être Neil Caine et d’avoir son talent, c’est…
L’inconnu dépose sur ma joue un baiser aussi délicat qu’inattendu. J’en frissonne. Chaque contact avec lui me fait de l’effet.
Et quel effet !
Je ne finis même pas ma phrase, il est déjà loin. Quand je raconterai à Bettina que l’homme le plus parfait, le plus séduisant, le plus sexy de la soirée m’a quittée en m’embrassant, elle sera fière de moi !
Sauf que je ne sais pas qui il est !
Mais quelle idiote, je n’ai même pas pensé à lui demander !
Super ! Donc, si ce mec veut me revoir, il n’a qu’à venir au Hellington. Mais en tombant sur lui et en lui parlant de mon grand-père dans une soirée de vieux, je ne suis pas sûre que ça lui donne envie. Il va croire que j’adore ce genre de soirée ennuyeuse !
Zéro pointé en drague ! Bettina a du boulot !
Le seul attrait de cette soirée étant parti, je n’ai plus rien à faire ici. Je vais rentrer et dormir. Enfin dormir, je n’y crois pas. L’Artiste m’a laissé une trop forte impression. Ça fait des années que je n’ai pas éprouvé de telles sensations. Quel charisme ! Et ce regard ! Si je n’ai pas son numéro, j’ai encore le souvenir de son parfum.
Je vais me laisser aller à rêver moi aussi, à rêver de ses bras, de ses lèvres… 
Je rentre chez moi le sourire aux lèvres. Tant pis pour la frustration, j’ai passé un trop bon moment pour le gâcher !
3. De l’espoir malgré tout
– Comment ça Neil Caine… Tu veux dire que c’était Neil Caine ?!
– Ben oui, tu ne sais pas même pas dans les bras de qui tu t’es jetée ? me demande Flore sur Skype.
– Je ne me suis pas jetée dans ses bras, je suis tombée de mon tabouret, nuance !
– Et tu ne savais vraiment pas que tu étais tombée dans les bras de Neil Caine ? Tu ne l’as pas reconnu ? Il ne t’a pas dit qui il était ?
Ma meilleure amie enchaîne les questions, amusée et perplexe. Au réveil ce matin, elle m’a envoyé une photo de la soirée qu’elle a trouvée sur un site people, prise pile au moment de ma chute. Je ne la quitte pas des yeux depuis, essayant de comprendre, l’esprit encore embrumé par le sommeil.
– Non, il ne l’a pas dit… Enfin si… Mais… Il m’a dit qu’il était Neil Caine, mais pas comme s’il était vraiment Neil Caine. Il l’a dit comme s’il n’était pas Neil Caine justement ! Tu vois ce que je veux dire ?
Flore éclate de rire derrière son écran.
– Non, je ne vois pas du tout. Il a dit qu’il était Neil Caine ou pas ?!
– Oui, il l’a dit, mais c’était un jeu entre nous !
– Un jeu ??? Mais tu avais déjà bu avant de le rencontrer ou quoi ?! Remarque, ça a dû l’amuser de voir que tu ne savais pas qu’il était vraiment Neil Caine. Ça a dû le surprendre ! Tu n’es finalement pas si nulle en drague ! C’est très bon aussi l’humour comme technique d’approche ! Bien joué !
Mon amie se moque ouvertement de moi. Mais comment je pouvais savoir que c’était Neil Caine ? Je connais son travail, je sais ce qu’il fait, mais je ne l’ai jamais vu !
Je lis encore une fois le commentaire qui ponctue la légende : « La présence de Nora Preston, propriétaire du Hellington, aux côtés de Neil Caine semble avoir tempéré le designer, qui ne s’est distingué cette fois que par des caricatures. »
– C’est complètement dingue cette histoire ! continue Flore, toujours morte de rire.
– Comment ça « cette fois » ? Il a l’habitude de faire ce genre de trucs ? demandé-je tout haut sans faire attention à la dernière remarque de mon amie.
– Tu ne connais pas les frasques de Neil Caine ?
– Non ! Je sais juste que c'est LE designer que tout le monde s'arrache, c’est tout !
– Si ça peut te rassurer, je ne connaissais rien de sa vie privée avant cette photo ! tente de me réconforter mon amie. Et je me suis posé la même question alors j’ai fait une petite recherche sur Google.
– Et t’as trouvé quoi ?
Neil Caine m’intrigue moi aussi désormais. Mes chances de le revoir n’étaient pas grandes, mais là…
– Plusieurs trucs. Écoute ça. À l’inauguration d’un bâtiment dans le Texas, il débarque avec un troupeau de buffles. Les animaux avaient été délogés et une fois le chantier fini, il est revenu avec eux pour les réinstaller le jour de l’inauguration. Tu imagines la tête du promoteur immobilier ! me dit Flore en éclatant de rire.
Je ris aussi en retrouvant bien le côté humoristique et rebelle qu'il exprimait dans son dessin hier.
– Une autre fois, il a fait déverser des tonnes de déchets devant la villa d’un promoteur parce qu’il avait fait construire des habitations devant une décharge. Il a appelé ça un « retour d’expérience ». Et attends, j’ai autre chose ! J’ai lu aussi qu’il avait réussi à faire démonter un monument en Finlande parce qu’il avait été construit dans du bois normalement protégé ! Ce mec est dingue !
– Mais où est-ce que tu as trouvé tout ça ?
– Sur cette chose qu’on appelle Internet, tu devrais essayer ! Ça te permettrait de reconnaître une personnalité quand tu en croises une ! me taquine-t-elle à nouveau.
– Comme si j’avais le temps…
– D’après ce que j’ai lu, il est célibataire… me confie Flore avec un clin d’œil.
– Il n’a pas cherché à prendre mon numéro quand il est parti hier soir, je ne dois pas être son genre…
– Tu n’en sais rien, Caine ne fait rien comme tout le monde. Demander un numéro, ça doit être trop banal pour lui !
– Mouais. La soirée a été sympa, mais je ne vais pas me faire d’illusions, ok ? Allez, je dois aller bosser, pas toi ?
– Si, je vais décoller. Tiens-moi au courant si jamais il réapparaît dans ta vie !
– C’est ça, je t’enverrai un selfie, ironisé-je. Ciao !
Je ferme mon ordinateur portable et file sous la douche. De quoi me réveiller et repenser à tout ça. J’ai dû paraître tellement idiote aux yeux de Neil Caine ! Mais... Et sa promesse, du coup ?
Puisqu’il est vraiment Neil Caine, il va peut-être venir à l’hôtel ? 
Ceux qui vont débarquer, ce sont surtout les candidats qu’aura trouvé Bettina sur Tinder ou je ne sais où… C’est surtout à ça que je dois m’attendre vu que je suis rentrée bredouille de la soirée !
Mais ça ne me déplairait pas de revoir l’Artiste. 
Nue sous l’eau chaude, je sens mon corps se réveiller.
Sentir son parfum, imaginer ses lèvres sur moi… 
Le dernier titre de U2 à la radio me secoue. Un hôtel m’attend !
***
J’habite à quelques mètres du Hellington, dans un quartier vivant où se côtoient les touristes et les vrais New-Yorkais. J’y ai pris mes habitudes depuis bientôt un an que je vis ici. J’adore son côté humain, ses petits commerces. C’est loin de ressembler à un quartier parisien, mais New York a vraiment son charme aussi. Je m’arrête au Clark’s, le café du coin, pour prendre notre dose de caféine quotidienne. Bettina le prend long avec un soupçon de crème. Je le préfère noir et français. J’aime beaucoup les États-Unis, mais il faut avouer qu’en termes de café, ce n’est pas vraiment ça !
– Bonjour Stan, tout va bien ce matin ? lancé-je gaiement au groom de l’hôtel en remontant les marches rapidement.
– Bonjour Mademoiselle Preston, tout va bien merci ! Bonne journée !
Tous les jours, j’entre dans le hall du Hellington comme si c’était la première fois. Cet hôtel est dans ma famille depuis les années 50. Mon grand-père l’a racheté et, aidé de ma grand-mère, ils l’ont tenu à la perfection. L’hôtel a connu une période faste. Mais les remises aux normes, les travaux réguliers ont petit à petit vidé les caisses. Et avec la concurrence grandissante de l’hôtellerie à New York, le Hellington a perdu ses clients au fil du temps. Notre hôtel souffre aujourd’hui de son image. Les moquettes, les menuiseries dont le vernis est passé, le lustre gigantesque en cristal et cette vieille cheminée imposante que l’on n’allume presque plus, lui donnent un côté trop dépassé. Tout est usé par les années, nos équipements sont obsolètes. On est loin de proposer le confort moderne à nos clients !
La modernité dans un cadre ancien !
Neil Caine avait raison hier. On pourrait faire des merveilles ici ! Un côté « Art Déco - XXIe siècle » ! Et on serait les seuls à le faire, ce serait top !
Mais ce n’était qu’un jeu entre nous quand il a dit ça… 
Je salue toujours les clients, je reconnais les habitués, questionne tout le monde sur la qualité de leur séjour. Je mets un point d’honneur sur l’accueil et leur bien-être. C’est comme ça que l’envisageaient Papy et Mima, je ne veux rien perdre de cette ambiance chaleureuse qui habite toujours ces murs. Un petit tour à la réception pour saluer Bree, une nouvelle recrue, qui s’occupe de l’accueil et des réservations. Elle est encore un peu fébrile quand elle m’aperçoit le matin, mais Bettina m’a vanté ses mérites. Et comme je fais totalement confiance à mon assistante, je n’ai pas à m’inquiéter.
Je passe devant la grande salle de réception, qui nous sert aussi pour le restaurant. Le coin salon, avec son bar en noyer, aurait pu servir comme lieu de tournage pour les films sur la mafia. J’imagine toujours les clients fumer des cigares dans les fauteuils en cuir, en sirotant un whisky.
Un whisky… Comme Neil Caine hier soir…
Pour m’occuper l’esprit – pour chasser l’image de Caine surtout – j’inspecte les fauteuils et les grandes banquettes. Rien n’a changé depuis la dernière fois. Ils affichent toujours un degré d’usure très avancé. Nous avons pu jusqu’à présent le masquer, installer les plus usés dans des coins plus sombres, mais nous ne ferons plus illusion bien longtemps. Si tant est que nous le fassions toujours ! Tout le mobilier est bon à changer.
Je soupire. En acceptant de reprendre l’hôtel de mes grands-parents, je savais que la tâche serait compliquée.
Mais pas impossible !
Redresser la barre, retrouver un niveau de réservation pour payer tous les frais, offrir une meilleure retraite à mes grands-parents, un meilleur salaire pour moi. J’ai promis d’y arriver, j’y arriverai ! Je ne suis pas du genre à baisser les bras trop facilement, j’adore les défis.
Et le Hellington est un défi de taille !
Après un long couloir, j’accède enfin à la partie privée de l’hôtel où se trouvent nos bureaux. Celui de Bettina est en face du mien. Autant dire que nous passons nos journées ensemble à nous interpeller chacune de notre côté du couloir !
– Salut Bettina, j’apporte le café ! lancé-je en entrant dans mon bureau, croisant les doigts pour qu’elle ne parle pas tout de suite de la soirée ni de son projet Tinder.
Aussitôt, Bettina pointe le bout de son nez.
– Ah merci Nora ! Alors, raconte, comment s’est passée cette soirée ?
Raté !
Est-ce qu’elle a vu la photo elle aussi ? Ce genre de presse n’est pas son style… 
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